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Pollen et développement des colonies d’abeilles
4. Importance du pollen dans le développement de l’abeille

Peter Fluri, Irene Keller et Anton Imdorf
Centre de recherches apicoles, station de recherche Agroscope Liebefeld-

Posieux ALP, Schwarzenburgstr. 161, 3003 Berne

Pour leur croissance et leur développement, les abeilles ont besoin de 
pollen et d’eau. Elles couvrent leur besoin en énergie avec du nectar (miel). 
Quant au pollen, il leur est indispensable, car il représente leur seule source 
de protéines, de vitamines et de substances minérales. Quelles quantités 
de pollen sont nécessaires à une ouvrière et à quelles fins utilise-t-elle ce 
pollen ?

Le pollen rapporté à la ruche par les butineuses est consommé principa-
lement par les ouvrières adultes. Il sert d’une part à leur propre besoin en 
protéines, en vitamines et en substances minérales et, d’autre part, à la pro-
duction de gelées nourricières spécifiques aux différentes castes. Cette gelée 
est distribuée en nourriture aux larves d’ouvrières, de reines et de faux-bour-
dons de même qu’à la reine et aux faux-bourdons adultes. Seule une très 
petite quantité de la récolte de pollen est directement donnée en nourriture 
aux larves d’ouvrières sous la forme de grains de pollen. Les larves couvrent 
moins de 5 % de leurs besoins en protéines par la consommation de grains 
de pollen. En revanche, plus de 95 % de ses besoins sont consommés sous la 
forme de gelée nourricière préparée par les nourrices et riche en protéines.

Consommation de pollen et effets physiologiques 
chez les ouvrières adultes

Dans les 2 à 3 jours suivant leur émergence, les ouvrières adultes englou-
tissent de grandes quantités de pollen. Elles ont besoin de beaucoup de pro-
téines pour le développement de la musculature des ailes et en particulier 
pour le développement de deux organes internes qui, au stade de nourrice, 
frappent par leur taille et leur activité :

● Les paires de glandes nourricières dans la tête qui produisent une nourri-
ture avec une haute valeur nutritive pour les larves.

●	Les tissus du corps gras qui se trouvent principalement dans l’abdomen 
et servent de réservoir pour les substances nutritives ; c’est aussi là qu’ont 
lieu certains processus métaboliques.

Des essais effectués en laboratoire montrent qu’il est indispensable pour 
les jeunes abeilles de consommer du pollen : en effet, lorsque l’on supprime 
la consommation de pollen, mais pas celle d’hydrates de carbone (nectar), qui 
reste illimitée, les glandes nourricières ne se développent pas. Au contraire, 
lorsqu’à la consommation d’hydrates de carbone vient s’ajouter celle de pol-
len, les glandes nourricières se développent.
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Quelques jours plus tard, à l’âge de 
8 à 9 jours, l’intestin contient les doses 
maximales de pollen. Pendant ce temps, 
les glandes nourricières de même que 
le corps gras se sont bien développés 
et sont en fonction. Chez les ouvrières 
de plus de 20 jours, les glandes nourri-
cières et le corps gras s’étant atrophiés, 
on ne trouve plus que de faibles quan-
tités de pollen dans l’intestin. A cet âge, 
les ouvrières se nourrissent principale-
ment de nectar et de miel, mais il arrive 
qu’elles reçoivent aussi de la gelée des 
nourrices.

Les effets physiologiques des divers 
types de pollen peuvent être très dif-
férents selon la qualité des protéines 
(spectre des acides aminés), même si 
la teneur en protéines est semblable. 
On peut donc conclure que la teneur 
totale en protéines n’est pas la seule à 
l’origine des effets physiologiques, mais 
que le profil d’acides aminés et certains 
composés chimiques, comme les vita-

mines et les substances minérales, jouent aussi un rôle important. Toutefois, 
les connaissances à ce sujet font défaut.

Les larves : grandes consom-
matrices de pollen

La „bouillie alimentaire“ des 
larves d’ouvrières se compose, 
jusqu’au 3ème jour, d’un mélange 
riche constitué de sécrétions 
des glandes nourricières des 
nourrices et de miel. Ensuite, 
la proportion de sécrétions des 
glandes baisse et celle du miel 
augmente. Bon nombre de 
chercheurs de différents pays 
se sont penchés sur la consom-
mation de pollen ou de protéi-
nes de pollen par les larves et 
les ouvrières adultes. Le tableau 
suivant donne un aperçu des 
résultats de ces études :

Fig. 1  Les glandes nourricières, qui vont par 
paires, se trouvent dans la tête des ouvrières. 
Le canal médian conduit la bouillie larvaire 
dans la bouche. Les nourrices alimentent 
en pollen les larves et les abeilles adultes à 
l’aide de leur trompe et de leur langue.

Fig. 2  Parties des glandes nourricières prélevées dans 
la tête d’une ouvrière. 
A gauche : glande développée d’une nourrice âgée de 
12 jours.
A droite : glande atrophiée d’une butineuse âgée de 
24 jours.
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Quantité nécessaire de 
pollen 

Quantité de protéines 
correspondante 1), 2)

Développement d’une larve 
d’ouvrière jusqu’au stade de 
pupe

De 125 à 140 mg De 20 à 22 mg

Jeune ouvrière adulte  40 mg De 6 à7 mg

Tout au long de la vie d’une 
ouvrière

De 160 à 180 mg De 26 à 29 mg

Colonie avec 160’000 abeilles 
élevées par an

De 25 à 29 kg De 4 à 5 kg

mg = milligramme
1) Supposition : teneur moyenne en protéines du pollen = 20 %
2) Supposition : digestibilité des protéines du pollen = 80 %

Une larve d’ouvrière en développement consomme de 20 à 22 mg de 
protéines par le biais de la gelée nourricière. Cette quantité correspond à 
125 - 140 mg de pollen. Le pollen contient en moyenne 20 % de protéines, 
dont 80 % sont valorisés lors de la digestion du pollen par la nourrice. Cette 

Fig. 4  La larve d’abeille se nourrit de bouillie larvaire 
riche en protéines produite dans les glandes nourri-
cières des nourrices et complétée par du miel. Au plus 
fort de l’activité du couvain, les larves d’ouvrières d’une 
colonie consomment 50 à 100 g par jour de bouillis lar-
vaire. Pendant la phase de nourrissage d’une durée de 
5 jours, chaque larve d’ouvrière reçoit jusqu’à 150 fois 
par jour la visite d’une nourrice, alors que pendant la 
même durée, les larves de reines sont nourries dix fois 
plus souvent et qui plus est avec une nourriture de plus 
grande valeur nutritive. Aussi, le poids d’une reine qui 
éclot, soit environ 270 mg, est environ deux fois plus 
élevé que celui d’une ouvrière fraîchement éclose.

Fig. 3  Corps gras complètement 
développé, situé dans la moitié 
dorsale de l’abdomen, d’une 
nourrice (à droite) et corps gras 
atrophié d’une butineuse (à 
gauche). Dans la partie médiane 
de l’abdomen, on reconnaît le 
vaisseau dorsal ou cœur.
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valeur est très élevée en comparaison de la digestion de la nourriture chez 
d’autres animaux et montre la spécialisation des abeilles pour la seule source 
de protéines à leur disposition qu’est le pollen. Moyennant l’action d’agents 
chimiques et physiques, l’intestin de l’abeille parvient à libérer le contenu de 
grande valeur nutritive des grains de pollen, protégé par des couches très 
résistantes. Une fois libérées, les protéines et substances minérales parvien-
nent en grande partie dans les glandes et la gelée nourricières.

La teneur en protéines des pupes d’ouvrières et des abeilles fraîchement 
écloses s’élève à 11-12 mg, ce qui représente bien la moitié des protéines 
ingérées avec la nourriture de la larve. Les larves utilisent 50 % des protéines 
contenues dans la gelée nourricière. Au terme de la croissance de la larve, 
une partie de la gelée nourricière reste non consommée sur le fond de la 
cellule de couvain. Les mues larvaires, le contenu de l’intestin, le cocon de 
la larve tissante et l’exuvie de la pupe sont aussi composés en partie de pro-
téines. Tous ces composants restent dans la cellule de couvain sous forme 
de déchets. Les ouvrières qui préparent les cellules de couvain vides pour 
permettre une nouvelle ponte, éliminent ces restes ou consomment certaines 
parties de ceux-ci.

Prochain article
La série „Alimentation au pollen et développement des colonies d’abeilles“ 

se poursuit. Le 5ème article portera sur l’importance de l’apport de pollen dans 
le développement des colonies.
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La liste des ouvrages consultés figure dans la version complète de l’article publié sur 
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